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L'euvre du Pain de Saint-An-
toine a pris naissance en France.

Mlle Bouffier, de Toulon, ne pou-
vait un jour réussir a ouvrir une
serrure à secret. Elle avait vaine-
ment essayé toutes les clefs, épui-
sé tous les moyens à sa disposition.

Enfin, elle fit venir des ouvriers.
Ils déclarèrent quil n'y avait rien
autru chose à faire que d'enfoncer
la porte. Alors se présenta à l'es-
prit de la pieuse demoiselle la pen-
sée de promettre un peu le pain
aux pauvres, si saint Antoine ve-
nait à son secours. Elle fit la pro-
messe, ordonna de tenter un der-
nier essai avant d'enfoncer la por-
te, et, au grand ébahissement des
ouvriers, la premi ère clef, intro-
duite dans la serrure en déor.ire,
l'ouvrit avec la plus grande fici-
lité.

Mlle Bouffier continua de pro-
mettre du pain aux pauvres, pour
obtenir des faveurs de saint Antoi-
ne. Ses amies en firent autant, et
peu à peu le cercle s'agrandit. Cet-
te pratique se répandit bientôt
dans toute la France. On la régu-
larisa. Les promesses écrites fu-
rent envoyées dans les sanctuaires
où l'œuvre était érigée en perma-
n nee, et voici que maintei a it le
Pai de Sai t-Antoine produit
des effets merveilleux nî?'n seule.
iment en France, mais dans plu-
sieurs autres pays. Lenombre des
faveurs obtenues ,ainsi est extraor-
dinaire, et des sommes considéra-
bles sont recueillies pour le soula-
gement des pauvres. Ainsi, les
grandes Suvres sont-elles d'une
simplicité diviie. Elles semblent
naître et se propager d'elles-mê-
nls, tant la Providence s it les
adapter aux besoins des temps.

Avec l'autorisation (le Sa Gran-
deur Mgr Labrecque, 1Seuvre du
Pain de Sain1t-Antoiie sera établie
à Chicoutimîîi, dans quelques semai-
nles: Une statue lu saint sera pla-
cée dais la clhapelleý de la Sainte-
Face, à ]'Hôtel-Dieu Saint-Vallier.
Dans le piédestal, on pratiquera,
parait-il, un tronc destiné à rece-
voir les demandes et promesses
écrites. Ce tronc recevra aussi
l'acquitteîment des promesses, lors-
que les faveurs aur'nt été obtenues.

Puisse sainît Antoine, que Jésus.
Enfant visitait visiblement dans
sa cellule, avec lequel il venait sou-
vent prendire ses divins ébats, et
qu'il hoî.orait de ses caresses, appe-1er les bénédictions du Ciel sur
Cette ceuvre, à la fois si efficace aux
eprouvés, et si précieuse aux pau-
vres! Paisse-t-il avoir pour agréa-
lVc et exaucer les prières qui lui

seront désormais adressées tous les te !-C'est dans ce départe-
jours en faveur de ceux qui implo- nient que l'on a placé des familles
reront son secours ! de lapins et de souris. Que font

Livius. iei ces espèces d'animaux ! Quand
-- - a tantdepattes et si peu d'aile,

CHRONIQUE SUR L'EXPOSI- il ne faut pas s'installer chez nous.
S iTON" SETRENTE MILLE BOUTONS!I L'Oi-

S ITION"U-MOUCHE a v cela: une collec-
Toute la presse a parlé de l' -tionde trente ulle boutonq, fixs

position le Québec, qui s'est tenue dans de vastes albums : les us ont
du 10 au 15 île ce mois. L'OISEAU- <là queues, les autres n'eu ont pas
MOUCH1E n'st pas pour faire bande ceux-ci sont à quatre trous, eu -là
à part ; il faut qu'il dise aussi sonàto seulement. Que de nierveil-
mot là-dessus. Et ce n'est pas en les Et quels documents pour l'his-
aveugle qu'il en parlera, puisqu'il toiî'e
n'a pas manqué d'y aller voir un En visitant le département agi-
peu. cole, nous constatons, avec un bon-

D)'abord, que de monde dans cet heur inexprimable, que les juges ont
enclos, surt out le mercredi 12 sep- accordé la palme au comté de Chi-
tembre ! Ce jour-là, près de trente- continu pour le meilleur fromage,
deux mille 1,ersonnes ont payé, (le e pour le plus beau représentantde
la modeste contribution d'un quart la race chevaline et au Lac Saint
(le piastre, le droit le voir, d'ardni- Jean, pour l'excellence de son blé.
rer, de discuter, de critiquer, (le blâ Voilà qui en dit plus, sur la valeur
mer. ( îenay, que maints discours,

Les esprit sérieux,-Os U- ocrest articles de journaux.
MOUCHE en est, incontestablement, Aussi, il faut voir comme "la plu-
-prennent un intérét considérable 'ne" nous échappe
a contempler, réunis (laits ces bazars OtNîs.
innmenses, les produits de l'agricuîl-

ture et de l'industrie provinciale.
Mais il ie suit pas de là que nous NOS GRANDS CONFRÈRES
allons énumécer toits les objets di- P ndant les vacnces, la Vérité,le pro-
gnes d'attention que noais v avons grès dis Sagaenay et la Semmine Reigieue de

vus. Les grands journaux ont Québecont célébré l'anniversaire de leur
rempli cette tâche. fondation. Nous les prions d'agréer nos fé-

C'est au pavillon de Flore que lie tations et les vSux que nous
nius nous sommes arrêté d'avanta- formons pour leur prospérité. Le Progrès

ge. Ici les plus beaux fruits d qui a doublé son foratn cette occasion,
ge cileplsbaxfutde 110S a un droit particulier à nos meilleurs compli-
vergers, les fleurs les plus brillantes ments, et nous les lui offrons volontiers.
de nos parterres, les plantes exoti- -C'estaussi pendant que l'OrsuÂu-Mou
ques les plus rares : quel charmantcas était en congé, que la Croix de Montréal
spectacle i Pommes et prunes appé- est devenue la croix du Gamadm, journal à

tissîtts ;pallier etfouère augran 1 format. Nul, plus que nous, ne se ré-tissantes ; palmiers et fougères au it do la prospérité du vaillant lutteur
feutillage superhe ; cactus aux for-

' M montréalais et ne lui souhaite avec plus de
mes étranges ; roses, dahlias, asters, sincérité longue vie et succès de plus en plus
orchidées, pour nie parler que de grand -"Croix" de Montréal ou du Canadale
(getulqueis-unes de ces richesses vé- nomy est toujours ; mais, l'eisblême accon-
gétales: voilà les ornements de ce tuié.
coinî d -V.iIi qu'un beau matin de juillet dernier
visiteurs ne se retiraeient qu'à regret. la mallappore,marquMOUCHen nu-
-Et que dire de ces citrouilles mo-mrçàdeliue nauséent gratt
nunentales, de ces concombres qui ment, on ne noas demande ps de nous abon-
nen finissent plus, de ces choux ner à la Miuerre. car, suivant le code du
grandioses, de ces vastes betteraves, journalis 'e, il serait de la dernière absurdi-
le ces oignons giuantesquîes ! té qu'un journal s'abonnât àun autre,quel-

Des babillages, caquetages, glous- qhl, grand ou quelque petit que fÛt l'Un OuDemes (dlaespoemic o ue l'autre. lDonc, on nous propose, très discrè-seients (e provenance co temt, de faire l'échange. Très bien; et
nous attirent dansnue construction nous inscrivons, aur nos listes, le nim de la
voisine. L'OsSEAu- MOUCHE trouve Minerve. D'nutres grands confrères 'ous
là des gens de sa nat ion, des indivi- fout déjà l'onneur de semblables relations.
dus de la race volatile. Il y voit des -Sommaire du Naturalisteiuadieu&, 1-
serins de bien des variétés; des coqs urobdseembr
et des poules de toute taille et de Un roblèm e'abbdPov5lICher (Sie-
tout plumage ; il y voit aussi,-e- un -hél n u )sm te)-Botanitlue mJclDr JéhinPïne
hélas ! des dindons et (les oies, quiA "Lt Ptrie"-Biologa Geutr<li-Aacrwana.
se ioilcienmt vm'itiiiieijbien m te sa visi- -Supp e lTrait de Zoologie (Suite)


